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le Maréchal delac-fflahon
PRÉSIDENT D E L A RÉPUBLIQUE

AU PEUPLE FRANÇAIS.

Français I
Vous allez êlre appelés à nommer YOS re-

présentanlsà la Chambre des députés.
Je ae prétends exercer aucune pression

sur vos choix, mais je tiens à dissiper toutes
les équivoques.
Ilfaulque vous sachiez ce que j'ai fait, ce
ûe j'entends faire, el quelles seront les con-séquences

de ce que vous allez faire vous-
fflémes. s
Cequej'ai fait, le voici :
Depuis quatre ans, j ' a i maintenu la paix,

êtla confiance personnelle dont m'honorent |
les souverains étrangers m'a permis de ren-dra

de jour en jour plus cordiales nos rela-;
lions avec toules les puissances. i
A l'intérieur. Tordre n'a pas été un ins-}

tant troublé.
Grâce à une polilique de concorde qui ap-|

pelait autour de moi tous les hommes dé-'
Toués avant tout au pays, la prospérité pu-blique,

un instant arrêtée par nos malheurs,
a repris son essor. La richesse générale s'est
occrue malgré nos lourdes charges. Le crédit
aaiionalsIestafTermi.
I-a France, paisible et conûante, a vu,

M même l«mps, son armée, loujours di-
d'elle, reconstituée sur des bases non-ces

grands résultats menaçaient d'ê-
'fe compromis.
La Chambre des députés, échappant c h a -

^"e jour davantage à la direction des hom-
""ïM modérés, et de plus en plus dominée

les chefs avoués du radicalisme, en était
'«Due à méconnaître la part d'autorité qui
•^'«Ppartient et que je ne saurais laisser
amoindrir sans engager l'honneur de mon

devant TOUS et devant l'histoire. Con-
en même temps l'influence légitime

"S n̂at, elle n'allait à rien moins qu'à subs-
|*6r à l'équilibre nécessaire des pouvoirs éta-
'*P»r la Constitution le despotisme d'une
"^"jelie Convention,
^hésitation n'était pas perjnise.
^ *ant(je mon droit constitutionnel, j ' a i ,
J ''^^is conforme du Sénat, dissous la
"J^ b̂re des députés,
^'ntenant, c'est à vous de parler.

P^ l̂ique.
û̂iis ditqu^ je yeux renverser la Ré-

j^^ ŝ ne le croirez pas.
leuj ^'^^'i'ution est confiée à ma garde,

respecter.
'l'^ii'atlçQds de vous, c'est l'électioa

d'une Chambre qui, s'élevant au-dessus des
compétitions de partis, se préoccupe avant
tout des alTaires du pays.

Aux dernières éleclions, on a abusé de
mon nom. Parmi ceux qui se disaient alors
mes amis, beaucoup n'ont pas cessé de me
combattre. On vous parle encore aujour-d'hui

de dévouement à ma personne et
l'on prétend n'attaquer que mes minislres.

Vous ne serez pas dupes de cet artifice.
Pour le déjouer, mon gouvernement vous
désignera parmi les candidats ceux q u i,
seuls, pourront s'autoriser de mon nom.

Vous pèserez mûrement la portée de vos
votes.

Des élections favorables à ma politique
faciliteront la marche régulière du gouver-nement

existant. Elles affirmeront le prin-cipe
d'autorité sapé par la démagogie ; elles

assureront l'ordre et la paix.
Des élections hostiles aggraveraient le

conflit entre les pouvoirs pubhcs, entrave-raient
le mouvement des affaires, entre-

tiendraienU'agitation, et la France, au mi-lieu
de ces complications nouvelles, devien-drait
pour l'Europe un objet de défiance.

Quant à moi, mon devoir grandirait avec
le péril. Je ne saurais obéir aux somma-tions

de la démagogie. Je ne saurais ni de-venir
l'instrument du radicalisme, ni aban-donner

le poste où la Constitution m'a
placé.

Je resterai pour défendre, avec l'appui du
Sénat, les intérêts conservateurs, et pour
proléger energiquement les fonctionnaires
fidèles qui, dans un moment difficile, ne se
sont pas laissés intimider par de vaines me-naces.

Français I
J'attends, avec une entière confiance, la

manifestation de vos sentiments.
Après tant d'épreuves, la France veut la

stabilité, l'ordre et la paix.
. Avec l'aide de Dieu, nous lui assurerons
ces biens. Vous écouterez la parole d'un
soldat qui ne sert aucun parti, aucune pas-sion

révolutionnaire ou rétrograde, et qui
n'est guidé que par l'amour de la Patrie.
Fait à Paris, le 19 septembre 1877.

Le Président de l a République,
MARÉCHAL DE MAC-MAHON.

DUC D E MAGENTA.

Le décret fixant au 4 4 octobre prochain la
date des élections générales paraîtra samedi
22 septembre au J o u r n a l officiel.

FAUT-IL CROIRE A LA PAIX
E N ORIENT?

La campagne engagée par la Russie Con-tre
la Turquie paraît fort compromise pour

l'année < 877.
Les armées russes ont rencontré dans

leur marche vers Constantinople une résis-tance
beaucoup plus sérieuse que le gouver-nement
du czar ne le supposait.

La Turquie a réussi à mettre en ligne des
forces considérables, et ses troupes se sont
battues avec un courage qui a déconcerté ;
les espérances des armées de l'invasion et ?
singulièrement dérangé certains plans que
nous avons tant de fois dévoilés depuis sept '
ans. i

Le fanatisme musulman, secondé par uo :
véritable patriotisme, a suppléé à l'insuffi- ;
sance des ressources financières.

Les soldats turcs ont montré une solidité
à laquelle on ne s'attendait pas. Leur extrême
sobriété, qui les fait se contenter d'une poi- ;
gnée de riz pour toute nourriture, a permis ]
aux généraux qui les ont presque toujours |
bien dirigés de suppléer à l'insuffisance des
subsides.

Les succès obteniis en Asie comme en|
Europe ont éleclrisé le courage des trou-"
pes turques, et l'on est bien obligé de re-connaître

qu'elles sont en état de se mesu-rer
sans trop de désavantage avec les Rus-ses,

î
La Sublime-Porte a pensé que la Russie"

pourrait bien être découragée parson insuc-cès,
el que des propositions de paix seraient

prises en considération.
C'est à l'Angleterre que la Turquie s'est

adressée, c'est à l'Angleterre qu'elle a de-|
mandé son intervention conciliatrice. i

Des pourparlers très-sérieux ont élé en-|
gagés enlre le grand-vizir Edhem-Pacha et
lord Derby.

Le gouvernement du sultan a fait connaî-f
tre au ministre anglais qu'il consentirait à
donner à la Dulgarie une administration
toute spéciale, répartie en subdivisions mor-i
lié chrétiennes et moitié musulmanes, sous'
la direction d'un gouverneur qui serait sym-pathique

à la Grande-Rretogne, tel que Mi-dhal-
Pacha.

Le grand-vizir a même été jusqu'à oflfriri
de donner le posle de gouverneur de la Bul-garie

à Gordon-Pacha.
Et l'on n'a pas oublié que c'est à ce colonel

anglais Gordon que l'on doit la suppression
de l'esclavage en Egypte. ^

Jusqu'à ce jour, les propositions de lai
Turquie n'ont pas été acceptées par l'An- '
gleterre.

Lord Derby paraît convaincu que des
propositions de paix ne seraient pas facile-ment

écoutées par la Russie, et que ce n'est
que sous ia médiation des puissances et dans
les conditions définitivement adoptées par
la dernière conférence que la paix pourrait
être réalisée.

Cette réponse peut êlre considérée comme
une fin de non-recevoir, comme une preuve
que l'Angleterre se renferme, pour celle an-née,

dans un système de neulralité presque
absolue.

Nous ne croyons pas à la paix, nous
sommes convaincus qu'il n'y aura qu'une
suspension d'armes, nécessitée par les pluies
et par les rigueurs de fhiver.

Bien plus, nous croyons toujours que
l'Allemagne n'a jamais beaucoup désiré et
qu'elle ne désire point la paix.
Tant que la paix ne sera pas avantageuse

aux projets de M. de Bismark, on verra
naître ou renaître quelque incident qui en
rendra la conclusion très-difficile, sinon
impossible.

La guerre continuera au printemps, et
c'est dans l'année 1878 que l'Europe pourra
bien connaître tous les mystères ^du conflit
entre la Russie et la Turquie.

Nous admettrons tanl qu'on voudra que
l'on a voulu proléger les chrétiens d'Orient,
obtenir les réformes réclamées par les puis-sances

; mais i l nous esl difficile de ne pas

constater que les deux empereurs de Russie
et de Prusse sont très-préoccupés de l'héri-tage

de Pierre-le-Grand et de Frédéric II, et
que la guerre d'Orient a toujours eu pour
principal, pour véritable but, le remanie-ment

de toute la carte d'Europe.
[Assemblée nationale.)

Chronique générale.

La réunion des Chambres est fixée au 3
novembre.

Le message du Maréchal a été adressé
dès hier aux préfets pour être affiché dans
toutes les communes de France. Il sera éga-lement

adressé à tous les électeurs.

* *
Différents candidats aux prochaines élec-tions

ayant manifesté le désir de s'appuyer,
dans leur circulaire électorale , du nom
du Maréchal, ont été prévenus qu'ils ne
pourraient le faire sans une autorisation
spéciale.

La souscription conservatrice atteint H 5
mille 736 francs.

* *

Les grosses têtes du parti républicain ra-dical
escomptent déjà à favance et à leur

profit les résultais des élections.
Les députés républicains assurent déjà

à leurs électeurs que , dès les premières
séances des Chambres, ils se proposent de
demander immédiatement la réunion des
deux Assemblées en congrès national pour
reviser les arlicles constitutionnels qui fi- ^
xent le roulement électoral du Sénat et pour
réclamer surtout l'abolition du privilège de
l'inamovibilité des soixante-quinze séna-teurs.

• •

Une députation de Belleville s'est présen-tée
chez M. Perron, directeur du P e t i t Capo-r

a l , pour lui offrir la candidature en con-currence
contre Gambetta.

M. Perron, après un discours chaleureux,
a formellement déclaré qu'il acceptait.
Il ne faut pas oublier le succès déjà ob-.

tenu à Belleville par M. Paul de Cassagnac. I

Plusieurs députés radicaux sont en ce
moment à l'étranger et ont eu des conférences
avec différents réfugiés de la Commune en
Belgique, en Suisse et en Angleterre.

* *

On se montre vivement contrarié, dans le
monde des républicains modérés, de la tenue
du congrès des socialistes à Gand, précisé-I
ment à la veille de la période électorale.

On craint que les doctrines révolutionnai-res
exposées parles orateurs de l'Interna-tionale

n'efiraient la portion timide des élec-teurs.

Une évolution très-remarquable se mani-feste
depuis quelques jours dans la presse

allemande qui soutenait per fas et nefas les
gambellistes el qui feint de s'en éloigner au- î
jourd'hui, en alléguant que l'Allemagne au-rait

placésa confiance en M. Thiers, mais



qu'elle no saurail l'occorder nia M. Gam-bella
le révolulionnairo , ni môme à M.

Grévy, le placide radical.
L'habile chancolier qui donne le mol d'or-dre
jji la presse ofliciouso de Berlin n-l-il en-fin
compris que ses prédileclions trop pro-noncées

pour le radicalisme français achè-s
venl de compromellre ce parli el do le rendre
de plus en plus suspecl el odieux à la
France?
Est-ce pour lui donner plus de force

qu'il a l'air de s'en séparer?
Compto-l-il assez sur les efTots désastreux

du radicaUsme en France pour le laisser
achever seul son oeuvre de destruction ?

Quels que soient les secrets mobiles de
ce changement de front, i l est assez accen-tué

et assez remarquable pour que nous de-vions
le signaler à l'attention du public.

* •

UN DISCOURS DE M. LE DUC DECAZES.

Le comité vilicole de Libournea tenu di-manche
une réunion importante à Costil-

lon, à l'occasion du comice convoqué dans
celle ville.

Le cardinal Donnet, le duc Decazes, mi-nistre
des affaires étrangères, le secrétaire

général de la préfecture delà Gironde, des
conseillers généraux et un grand nombre de
maires et de notabilités des environs de
Saint-Ëmilion y assistaient.

Le duc Decazes a été reçu et complimenté
à l'entrée de la ville par les autorités.

Après la distribution des récompenses, un
banquet a réuni 150 personnes.

En réponse à un toast porté par le prési-dent
du comice au maréchal do Mac-Mahon

et au ministre des affaires étrangères, ce der-nier
a prononcé un discours dont voici la

partie principale :

« Au lendemain de nos désastres, notre
chère patrie avait besoin de compter sur un
long repos. La paix, la paix digne d'elle, as-surée

et féconde, pouvait seule fermer ses
plaies saignantes. Mais cette paix ne pouvait
lui être garantie que par la sagesse de tous
ses enfants. Cette sagesse ne lui a pas fait
défaut. Nous avions signé avec la puissance
qui avait su triompher de la valeur de nos
soldats un traité loyalement consenti et que
nous devions exécuter loyalement aussi. Le
gouvernement qui a précédé celui que j'ai
l'honneur de représenter s'est noblement ac-quitté

de ce devoir. Mais l'apaisement el la
confiance ne pouvaient être l'oeuvre d'un
jour, et pour les assurer il fallait veiller
avec une sollicitude scrupuleuse à l'exacte
observation de tous nos devoirs internatio-naux.

» Il fallait aussi que les agitations des par-tis,
leurs aspirations diverses, la forme même

de notre gouvernement, ne pussent être con-
' sidérées par l'Europe comme une menace
ou une provocation. C'esl là le but que M. le
maréchal de Mac-Mahon, président de la
République, s'esl proposé.

» Ce sonl là les instructions qu'il a don-nées,
la mission qu'il a confiée à son mi-nistre
des affaires étrangères, à celui que

vous venez d'appeler (je m'en honore haute-ment)
son ministre de la paix. J'ai l'orgueil

de croire, messieurs, que je n'ai pas failli à
cette mission.

» Au milieu des circonstances difficiles,
alors que les partis, dans leur aveuglement,
semblaient convier l'étranger à meltre en
doute notre sincérité, elle n'a jamais été sus-pectée

de l'autre côlé de nos frontières.
» L'Europe sait que nous ne poursuivons

contre aucune des puissances une politique
hostile et agressive; que, respeclueux de
tous les droits, nous n'entendons causer à
nos voisins ni un trouble ni une difficulté.
Elle nous a vus soucieux de faire triompher
parlout la conciliation, rechercher en loute
occasion l'accord et l'entente enlre les puis-sances,

et conseiller à tous cette modération
que nous pratiquions nous-mêmes. Elle n'a
pu un moment s'y méprendre, et, lorsqu'elle
constate le relèvement déjà accompli à cette
heure de notre puissance militaire, elle re-connaît

en même temps que celle organisa-tion
a conservé un caractère exclusivement

défensif ; et elle n'y voit que le noble effort
d'un grand pays convaincu desa force, mais
auquel l'expérience a appris que celle force
réside surtout dans sa sagesse et sa modéra-tion.

» Aujourd'hui, en effet, on sait que nous
sommes surtout et passionnément dévoués
à la poUtique de paix. C'est cette polifique
que j'ai l'honneur de représenter devant
TOUS, celle aussi, j'ose le dire, qui nous m i | | ,

les .sympathies el la confiance do l'Europe.
Il n'est pas à celto heure, jo puis l'afiirraer,
une seule puissance qui doule d« la sincérité
des sentiments pacifiques de M. le Prési-dent

de la République et qui ne reconnaisse
que la France entière les partage, 11 n'en est
pas non plus une seule qui ne sache que le
gouvernement français se refuserait avec la
dernière énergie à s'associer aux excitations
et aux propagandes, d'où qu'elles viennent,
qui pourraient apporter à nos voisins un
trouble ou un péril. Nous ne sommes, TEu-
rope en est convaincue, ni des réactionnai-res

ni des révolutionnaires ; nous ne mena-çons
ni les gouvernements ni les trônes.

J» C'esl pourquoi nous pouvons dire à
notre pays : Nous vous,avons assuré la paix,
nous comptons sur votre sagesse pour la
conserver à la France ; protégez la avec nous
contre toutes les exagérations, contre toules
les ardeurs imprudentes.

» Quant à moi, messieurs, j'attache un
prix particulier à m'en expliquer devant
vous, devant des compatriotes donl la sym-pathie

m'a été si chère, et donl je ne crois
pas avoir démérité. La France est bien maî-tresse

de ses destinées, aidez-nous à la dé-fendre
conlre ses propres entraînements, à

la maintenir résolument dans les voies d'une
sage liberté et à lui conserver la paix, la
paix, celle bénédiction de Dieu sur la terre,
cette tranquillité de l'ordre qui est pour les
peuples, non moins que pour le reste de la
nature, le principe, l'âme, la condition es-sentielle

de loute fécondité. Paix et concorde,
ce sonl là les derniers mot» queje veux pro-noncer

devant vous, le dernier appel queje
veux vous adresser en réponse à votre cor-diale

bienvenue. » .

DISCOURS D U MAIRE D E CHATEAUDUN.

Au passage du Président do la Répu-blique
à Châteaudun, le maire de celle ville

a prononcé les paroles suivantes :

4 Monsieur le Maréchal,
» C'esl à rHôtel-de-Villede Châteaudun,

qui s'est rendu célèbre en 1870, que nous
aurions dû vous présenter nos hommages.

» Il eût élé digne de recevoir celui qui
s'est illustré sur tant de champs de b a t a i l lR

et sait apprécier le courage ; et là, nous pou-vions
le prier de nous laisser pour la ville

un souvenir de sa visite.
» Mais la décision de ceux denoscollè-

qui ont cédé à de fâcheuses suggestions
nous a privés de cel honneur ; aussi n'ni-je
pas hésité à venir de l'extrémité de la France
pour vous en exprimer nos regrets.

» Permettez-moi donc, Monsieur le Ma-réchal,
de vous offrir les souhaits de bien-venue
de notre cité; la réception qui vous

est faite, due à l'initiative privée des habi-tants,
vous assure de leur affection.

» Je suis persuadé que les populations
des environs, venues en foule pour saluer le
Président de la République, sauront, ainsi
que nous, reconnaître ce témoignage de
sympathie que leur affirmera votre présence,
en vous aidant, par le choix de leurs man-dataires,

à accomplir le programme de votre
polilique libérale et conservatrice, el la mis-sion

qui vous a été confiée.
» C'est le seul moyen de rendre à notre

chère patrie la tranquillité qui lui esl néces-saire
à l'intérieur et le rang élevé qu'elle

doit occuper parmi les nations civilisées.
» Vive la France !
» Vive le Maréchal-Président 1 »

• *

Le conseil supérieur de l'instruction pu-blique,
dans sa dernière session, a décidé

que l'enseignement du dessin devait faire
partie des études dans toules les écoles nor-males

primaires.

D'après le J'a^t/aw de Berlin, du 15, le
prince de Bismark aurait déclaré celte an-née,

à Kissingen, que l'Europe était préser-vée
pour cinquanle ans de tout danger de

guerre avec la Russie.

Les fêtes données à Angoulême à l'occa-sion
du passage du Maréchal dans cette

ville ont élé troublées par une petile scène
de désordre. Au moment où la retraite aux
flambeaux rentrait au quartier, le nommé
Alfred C..., employé de commerce à Angou-lême,

0 été arrêté rue de Périgueux pour
avoir crié ; Vive la Commune I Vivent les
^63 I A bas le Maréchal] Vive Gambetta !

Les gendarmes , conduisant ce jeuno
homme à la prison municipale, V(^naient do
traverser la place du Champ-de-Foiro et de
descendre l'escalier qui mène à la rue Saint-
Roch, lorsqu'un groupe hostile ol assez
nombreux, qui s'était formé derrière eux,
suivait en criant : A bas les gendarmes I et
en lançant des pierres, lesquelles fort heu-reusement

ne firent do mal à personne, bien
que l'un des gendarmes ait été atleinl par un
projectile.

Grâce au secours de quelques militaires
isolés et de quelques bons citoyens, les gen-darmes

ont pu metlre la main sur un des
assaillants.

L'INTERDICTION DES DROITS POLITIQUES.

Il n'est pas inuUle de metlre en ce mo-meni
sous les yeux du lecteur la nomencla-ture

des cas entraînant ou pouvant entraîner
suppression ou suspension des droits d'élec-toral

et d'éligibilité:
1° Toule condamnation soit à des peines

affiictives ou infamantes, soit infamantes
seulement.

2° L'interdiclion prononcée par les tribu-naux
correcUonnels du droil de vote el d'é-lection,

par application des lois qui autori-sent
celte interdiction.

(Il y a des cas où i l est simplement facul-tatif
aux juges d'appliquer l'inlerdiction, et

le jugement alors doit la menUonner : celle
menUon au jugement n'est pas obligatoire
quand le délit et la peine encourue entraî-nent

forcément, aux termes exprès de la loi,
finterdicUon.)

3° CondamnaUon pour c r i m e à l'empri-sonnement,
par applicaUon de farticle 463

du code pénal.
40 Condamnation à trois mois de prison,

par application des art. 318 et 423 du code
pénal (vente de denrées falsifiées, vente à
faux poids, mesure ou titre).

5° Condamnation à la prison pour vol,
escroquerie, abus de confiance, détourne-ment

de deniers publics, attentat aux moeurs,
quelle que soit la durée de f emprisonne-ment.

6» CondamnaUon de presse pour outrage
à la morale publique et religieuse, aux bon-nes

moeurs, attaque à la propriété cl à la fa-mille.

7" CondamnaUon à plus de 3 mois d'em-
nrisonnement, en vertu des art. 31, 33, 34,
36. 36. 38, 39, 40, 41, 42, 45, 46 de la loi
électorale du 2 février 1852 (arlicles visant
los diverses fraudes électorales).

8 ° Notaires, greffiers, officiers ministé-riels
destitués par jugement ou décision ju-

diciairH.
9" Condamnation pour vagabondage ou

mendicité.
10" Condamnation à 3 mois de prison au

moins, par applicaUon des art. 439, 443,
444, 446, 447 et 452 du code pénal (art.
visant les destructeurs de matières ouvrables
el dévastateurs des récolles).

11° Condamnations mUitaires au boulet
et aux travaux publics.

12» Condamnation à l'emprisonnement
par application des art. 38, 41, 43, 45, de
la loi de 1832, sur lo recrutement militaire.

13» Condamnation pour usure.
14° Interdiction civile (les i n t e r d i t s ).
4 5" Faillite déclarée, soit par les tribu-naux

français, soit par jugements rendus i
l'étranger, mais exécutoire en France, et
non suivie de réhabilitaUon.

FiCS cas ci-dessus d'exclusion des droits
électoraux sont énoncés dans l'article de la
loi électorale de février 4 852. Nous avons dit
que la loi électorale de 4 875 les maintient
tous, elle n'en a retranché que le cas d'ex-clusion

relaUf aux loteries.

* *

L A FAMINE DANS L'INDE FRANÇAISE.

M. le sénateur Desbassayns de Riche-
mont a déjà fî)il un appel en faveur de nos
possessions françaises dans l'Inde, si cruel-lement

décimées par la famine. Voici main-tenant
une lellre pressante de M»' Laouënan,

vicaire apostolique de Pondichéry, adressée
à M^-^ David, évéque de Saint-Brieuc :

« Pondichéry, écrit le vénéré prélat, esl depuis
huit mois désolée par une famine affreuse et par
les maladies, le choléra, la dyssenterie, la petite
vérole, qui sonl les compagnes inséparables do ce
fléau ; lo chiffre de la population qui en est atteinte
s'élève, cn y comprenant le royaume el vicariat
apostolique de Mayssour, à environ vingt-cinq mil-lions

d'habitants, dont près de sept millions appar-tiennent
k ma mission.

„ Hotte tamino a élé causée paj 7"**^
deux années consécutives ûe séchetes!^
par lemanque presque absolu ûe pluies^^^^'»t\(itt\
mousson ou saison d'hiver. N0U5 espé/^*'''' t̂t
mousson du sud-ouest, ou saison û'été^^^'*''* »̂
porlevail des pluies en quanliiA - - ' •
assurer une récolle intermédiaire eu aoJ^ ôit
tembre. ^'"^ssç-

t, Enoclivomenl, nos espérances ont
instant ae réaliser : à la Bn ûemaUlau ^^^^
ccmonl do juin, i l est tombé presque paj""''^"
pluies qui on permis de semer des menus?*'''
depuis lors le lemps est reslé sec, la chali».-
très-intense, do sorle que, sauf
tons plus favorisés, les moissons se som4
sur pied el toute espérance d'une técolii. ^^^^
s'esl envolée. 11 y a même des provinces
vait pas plu suf&samraenl pour que les cn\iw.
pussent semer.

.Nous voilà donc sans provisions M .

rance de récolte jusqu'au mois A . *
février 1878; et encore faui-i, ^'^.^o«
dieuse Providence, nous prenant en n i i î * '*
des pluies abondantes à la prochaine sai 1
Aussi la misère, qui avait élé déjà ini/
présent, est-elle extrêmemaintenant et ï
dra chaque jour davantage. '

» Les pauvres gens, et le nombre en

ssaounvl argéedsueitls àsovuivvreentdevéfneuénileleusx, d- eetracceinseersset
én.,
2

elles-mêmes fond défaut en beaucoup d'endt?
.L'importation des céréales, prlneipale êi,

riz, s est pratiquée et se fait encore sur une J
vasle échelle ; on évalue à trois cents millions it
francs la valeur des grains qu'on a fallveairè
dehors jusqu'à présent. Mais cette importation est
insuffisante ; les grains ne peuvent arriver partom.
ils sont à un prix quadruple du prix ordinaire el
par là môme, inaccessibles à l'immense majotiii
du peuple.

« Les gouvernements, c'est «ne justice ii itm
rendre, ont fait et font encore tout ce qui leur esl
possible pour arrêter ou alléger le fléau : Iravaii
publics, dislributions gratuites de riz, secours dt
tous genres, facilités de toute nature accordiei
au commerce.

. Dans le territoire anglais, environ deux mil.
lions de personnes sont nourries chaque jour wi
frais du gouvernement sous une forme, ou sous uni
autre ; et la dépense faite jusqu'à présent s'éb
à près de deux centsraillionsde francs. Mais tel
est retendue, la persistance et la gravité du ilfa,
qu'on commence aujourd'hui à perdre l'espoit
d'empêcher lamoitié peut-être de la population à
mourir de faim. »

D'autre part, une lettre écrite à M" l'évê-que

de Saint-Brieuc, par M. Maury.direc.
teur au séminaire des Missions étrangères,
se termine par ces lignes :

. Daignez, Monseigneur, accorder une béai-
diction particulière à notre oeuvre et à nos vi-sionnaires,

dont plusieurs, ont en ce mome
nombreuses épreuves à supporter. M.'Lac.e.J
vicaire apostolique de Poo'Jicbé^y;-
césains, voit son vicariat ravagé par unD
famine; mais il ««ra la consolation, " « ^^
d'amener pl-de 15,000 païens ^ ^^^^^
que. G'est un ébranlement, un ^^o^'f^!"^^^^^
depuis longtemps nous n'avons pas
dans nos diversesmissions. »

Etranger.

P o l o g n e . ~ l \ y ^ q ^ . < ^ \ r l S ! ^ ^ '
lait vaguement du pm^^'^^^Tléev''''
Pologne russe por un corP» "'%es a"'""'
sien, landis que les troupe ca»ff^
de Varsovie seraient dirigées «"^^puiseo-
de la guerre. Une polj^aiique; f .
gagée^ur celte question entre ley^^

allemands. La G^^r^-Hp reprocher ^
perd jamais l'occasion de P g
Russie son système «Pf^/ ilendu 1"
vernement de la Pologne, a F e les d
convenUon était f ^ g„e é <
empires et que le bu • ^17 f.^^ gaucl.
s'annexer les pays situés sur
delaVislule. .„W« C |3

La Gazette ' «̂̂ '^"'''"ffle ga"<= t̂^officieux, répond que la nv/^^^^^^^^^^

UVoins. tulEellne'aajjoaumteaiqsue l!a' n°%n eioXne rdeD i a Dj^̂ e
éléments polonais a '«'"'^ ..,re
n'est pas à"désirer. . y i e n ^ ^ ' Z eD
Cependant la ^«-'f ' fes siatioOf/^

aujourd'hui que les troupe^ ^ . e jr
Pologne et qui forment. J. ^ ,.,rdre
de 100,000 hommes, 00'



A. cTtnarcher au premier signal.
P"" t on cite de nouvelles paroles

Çire P^.Jjent adressées par l'empereur
îenC^^^ ĵ son neveu l'empereur Alexan-
ruP"'"''nP voulons tirer aucune induction
le. ^?"<rfflais i l est utile de signaler leur
dece »f!' p avec la polémique engagée entre
"oiDcide" fil la Gazette de l ' A l l e m a g n e du

R(0e
Nous avons d o n n é quelques

les c omp é t i t i o n s qui se p r o d u i -
mi les cardinaux pour le choix du

senlP'',''"amerlingue.
n"" trouvons dans l'/<aZtel'indication des
ÇSons principales q u i ont é l é i n t r o -
lod»"'^' - les attributions de ce haut d i -
dû'r gcclésiasiique.
sH'^nnnveau camerlingue restera préfel de
Lfl

laCbi
ledrç

"celte chambre. Cette a l l r i b u j i o n a é t é

' iLmbrrapostoliquê, mais n'aura plus
T d'intervenir dans les causes concer-

le " l̂*?' Adjudications dont connaît le tribu-,

mîétée au cardinal s e c r é t a i r e d'Etat.
[0camerlingue n' aur a donc que la haute

Hirection de la cbambre apostolique.
On lui a aussi ô t é les attributions de r é u -nir
les congrégations dans les causes de

cûflcussidn, ainsi que l a f a c u l t é de c on f é r er
le grade de docteur.
Le camerlingue recevra ensuite le serment
principaux fonclionnaires d u Va t i c an;

Biais i l ne sera plus a s s i s t é dans cette
cérémonie par le gouverneur d a R ome , p a r
l'jutorité de la chambre apostolique, par le
Irésorierdu pape, par les auditeurs de R ô l e ,
par les cercles de chambre, e l c .
Mais si on l u i a r e t i r é les offices purement

civils, on n'a pas t o u c h é à ses p r é r o g a t i v es
iisde vacante el à ses attributions a u c o n -clave.

Il ne reste plus maintenant q u ' à d é c i d er
si le vice-camerUngue doit, comme par le
passé, être aussi le gouverneur de R om e .
Comme da Veut conserver tous les titres, i l
est fort probable que le. vice-camerlingue
gardera le litre de gouverneur, sauf à modi-fier

ses attributions..

C}uerre d'Orient»

LeDai7t/ iVeu;sditquela Russie doit r e -noncera
continuer l a guerre o u doub l e r l'ef-fectif

de ses forces.
Des dépêches anglaises annoncent que l a

prise du fort de Sa i n t - N i c o l a s provient que
les Russes manquaient de mun i t i o n s .
le général Totleben a r e ç u l 'o r dre de p r é -

parerdes plans pour fortifier des camps p en -
ilanirhiver, qui seront é t a b l i s à Ma t c h i n , à
Hirsova, à Sislova et à N i c o p o l i s ; une forte
tête de pont sera é t a b l i e à N i c o p o l i s ; toutes
l«s troupes fraîches arrivant sont d i r i g é es
surJanlra.
les Russes devant Plewna montent des

Jiortiersetdes canons de siège ; i l s r e ç o i v ent
Iles renforts d'infanterie et fortifient leurs po-sitions.

On croit que le s i è g e de P l ewn a ne
S8fa plus maintenant q u ' u n s imp l e bombar-
jieiûent pour couv r i r l a marche de toutes les
•foupes qui seront envoyées a u secours du
'Mrewiich. '
5̂ conseil de guerre a d é c i d é d'attaquer
y détails les Tu r c s , enlre les r i v i è r e s L om

t Bucharest, 4 9 septembre,
dnn 1 ' nouveau combat a é t é livré
M! A P^^^^S de la C h i p k a ; la lutte a d u r é
J ' f de 8 heures. L a redoute Sa i n t - N i c o l as
L\ ; ° ' " ' na n de toutes les po s i t ion s a é t é u n

s é r i e u s emen t m e n a c é e . Une co-
est.! '."I^iue, poussant une charge furieuse,
oùaT 1 j u s q u ' à la gorge de l a redoute,
ni,', " " « u un vé r i t a b l e carnage. Ce n'est
ïani J ^^^""'^ s u r hum a i n s et en é p r o u -
russes grandes pertes, que les r é s e r v es
On s-f""^* parvenues à repousser les T u r c s ,
trounl^"*^ à une prochaine attaque des
j j J « s a e S u l e ym a n .

Plewna, l ' a r mé e r u s s o - r o u -
"'-fait'^serve ses positions, mais elle n ' a

d ri"A depuis le U . L'atta-
%t5[j,°^?.
queriir"? avant \ 4
^érikli^^® contre Osman-Pacha devient un
Xo «siège.
?C v'^^ les troupes disponibles sont d i r i -
«Ufj Biela, o ù l ' a r m é e d u c z a r é w i l ch
"lidahf P^^"^ ^ repousser l'attaque fo r -
faire à î 1^ ^ Mehemet-Ali se propose de
les R ses forces r é u n i e s.

^Mohar-^^*^^* r e n f o r c é l e u r a i l e gauche
'^^Hou», u °'^s po u r maintenir la ga r n i son
'«rail un dans le cas o ù celle-ci t en -

""c diversion.

On parle vaguement d'un manifeste du
czar q u i ser a i l s u r le point de repartir pour
la capitale de la R us s i e .

Le g é n é r a l Totleben aurait été, d i t - on,
m a n d é au g r an d quartier g é n é r a l pour don-ner

son avis sur l a p o s s ib i l i t é de se mf)inl('3-
n i r pendant l'hiver sur la rive droite d u D a -nube,

en construisant de fortes tôles de
ponts et des camps r e t r a n c h é s.

€hri(>niqiie militaire*

Le 23 septembre courant, M . l e v i c e - am i -r
a l baron Mecquel, ayant atteint la limite

d ' â g e , passe dans le cadre de r é s e r v e .
T r o i s autres v i c e - am i r a ux seront cette an -n

é e dans ce cas. Ce so n t :
Le v i c e - am i r a l J u r i e n de l a G r a v i è r e , d i -recleur

d u d é p ô t des cartes et p l a n s d u m i -n
i s t è r e de la marine, q u i atteint la limite

d ' â g e le 19 novembre.
Le v i c e - am i r a l Roze, v i c e - p r é s i d e n t du

conseil d ' a m i r a u t é , le 28 de ce mo i s .
E n f i n , le ba r o n Didelot, p r é s i d e n t d u co n -seil
des travaux d e l à ma r i n e , doit passer en

d é c e m b r e prochain dans le cadre de r é -serve.

Clironique Locale et de l'Ouest.
UN DISCOURS D E M . L E GÉNÉRAL D'ANDIGNÉ. '

A l a sui l e d u concours agricole q u i s'est
tenu la semaine d e r n i è r e dans le canton de
S e g r é , M . le g é n é r a l d ' A n d i g n é , s é n a t e u r de
Ma i n e - e t - L o i r e , a pris l a parole et a t e r m i né
son discours par les c o n s i d é r a t i o n s s u i v a n -t
e s:

« Messieurs, je ne vous parle pas h a b i -tuellement
de poHtique : c'est so r t i r de notre '

programme, puis c'est u n sujet de conversa-tion
que j ' a bo r d e toujours avec regret. Dans

l'état de d i v i s i o n d ' o p i n i o n s o ù se trouve l a
F r an c e , u n d i s c ou r s politique ne satisfait
ordinairement que l'orateur q u i le prononce
et ne conva i n c que les auditeurs convaincus
d'avance.

» L a g r a v i t é des circonstances actuelles,
toutefois, et le r ô l e que j ' a i d û j o u e r , comme
s é n a t e u r de Maine-et-Loire, dans les der-niers

é v é n em e n t s , me dé c i d e à vous diro ce
que j ' a i fait et ce que je cro is b o n de faire.

» Un conflit des p l u s graves et que d e -vaient
fatalement amener les voies d i v e r g e n -tes

suivies par les deux po uv o i r s , s'est élevé
entre l a Chambre des d é p u t é s et le Maré-c
h a l - P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e .
» Après avoir é l é patient j u s q u ' à appeler

dans ses conseils des hommes à coup si ir
b i e n é t o n n é s e u x - m ê m e s de s'y asseoir, le
m a r é c h a l de Mac-Mahon a d e m a n d é au S é -nat,

c o n f o r m ém e n t à l a Con s t i t u t i o n , l'au-torisation
de dissoudre l a C h ambr e des d é -p

u t é s . Je suis de ceux q u i ont v o té celle a u -t
o r i sa t io n .
» D ' é l o q u e n t s orateurs, des publicistes

habiles é p u i s e r o n t en v a i n leur talent à s o u - ,
tenir le cont r a i r e . P o u r quiconque à su i v i de
bonne foi ses travaux, le mobile de cette
Cbambre dissoute était le r ad i c a l i sm e . J'em-ploie

ce mot nouveau dans l e sens que l u i
attribue u n auteur à coup s û r b i e n c o m p é -tent,

m o n co l l è g u e au S é n a t , le savant M .
L i t t r é . « C'est, é c r i t - i l , le s y s t è m e des p a r -,
» tisans de l a r é f o rme c om p l è t e de l a s o -
» ciété po l i t i q u e . » Et j e dis q u ' i l faut se d é -fendre

comme d'une l è p r e de ces p r é t e n d us
novateurs q u i ne sont que des destructeurs,
et dont le passage aux aCfaires ne laisserait,
comme celui des sauterelles d'Afrique, der-r
i è r e eux qu e le n é a n t I
» L'histoire est l à , avec ses grands ensei-gnements,

q u i nou s le p rouve . Aucune so-ciété
d é m a g o g i q u e ne peut vivre, et le d é v e -loppement

des i d é e s radicales m è n e fata-lement
à l a d ém a g o g i e .

» Le devo i r des h o n n ê t e s gens, de tous
ceux q u i veulent conserver les grandes bases
de la s o c i é t é , est, pour mo i , de r é s i s t e r t o u -j
o u r s et partout au flot montant du ra d i c a -l
i s m e . Le mode que je recommande aujour-d
' h u i , c'est de nous serrer autour d u m a r é -chal

de M a c - M a h o n , d é p o s i t a i r e légal de
l ' a u t o r i t é , q u i nous appelle à s on aide c o n -tre

les r a d i c au x .
» Ne songeons qu'au péril de l a patrie.

C'est par l ' a b n é g a l i o n que se manifeste l ' a -mour
s i n c è r e.

» Ne fiit-ce pas a u c r i : « Sauvez l'enfant
et donnez- le p l u t ô t à cette femme, » que S a -

: lomon reconnut l a v ra i e m è r e?

» Le pé r i l , je le r é p è t e , est g r a n d ; d e s
complications i n q u i é t a n t e s suivraient n é c e s -sairement

le renvoi h l a Ch ambr e des 3 6 3 .
Que les é l e c t e u r s n ' y exposent donc pas le
pays.

» Qu'ils oublient leurs p r é f é r e n c e s pour
ne plus songer q u ' à l a F r a n c e , notre c h è r e et
malheureuse patrie, à q u i nous devons notre
sang sur les champs de bataille, et dans les
luttes pacifiques du sc r u t i n tous nos efforts et ;
notre entier d é v o u em e n t . » ?

De nombreux bravos r em e r c i è r e n t l ' o r a -teur
de ses conseils patriotiques et durent

l u i prouver que ses actes, comme conseiller
g é n é r a l et comme s é n a t e u r , avaient la pleine
approbation de ce pay s essentiellement con-servateur.

Angers. — Samedi dernier, u n triste a c c i -dent,
d û à l ' i m p r ud e n c e , est a r r i v é rue

Menlelon, vers une heure de l ' a p r è s - m i d i.
La jeune Chevé, â g é e d'une d i z a i n e d ' a n -n

é e s , s'amusait dans une chambre en l ' a b -sence
de ses parents, avec sa petite s oe u r,

â g é e de trois ans ; les deux petites filles
avaient a l l u m é une chandelle et s'amusaient
à sauter lout autour. Tout à coup le feu se
communiqua aux ju p o n s de f a î n é e , q u i
poussa des cr i s affreux, qui a t t i r è r e n t M .
Dady, cordonnier, et plu s i e u r s vo i s i n s .

M . D a d y f i t s o n possible pour a r r ê t e r le
feu, et eut, pour p r ix de son courageux d é -vouement,

l a m a i n droite b r û l é e.
Quant à l a malheureuse petite fille, en

dép i t des prompts secours qui l u i ont é té
d o n n é et des soins dont elle a é té l'objet, elle
avait les ma in s , les b r a s , l a po i t r i n e et l a fi-gure

horriblement b r û l é s ; elle est morte
h i e r , a p r è s deux j o u r s d'atroces souffrances.

[ P a t r i o t e . )

On lit àansVIndépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e :
« Tous les jou r n a u x conservateurs se r é -crient

conire l'effronterie avec laquelle les^
jou r n a u x des 363 mentent à leurs lecteurs.

» A les entendre ,1e M a r é c h a l serait partout
a c cue i l l i par les cr i s les p l u s ho s t i l es . Ce q u i
est certain, c'est q u ' à p a r t i e s manifestations
i s o l é e s de quelques individus p a y é s pour
crier des in j u re s , fattitude de la foule est res-pectueuse

et s ymp a t h i q u e . Le pays serait
b i e n malade s i u n M a r é c h a l de F r anc e , dont
la d r o i t u r e et l a bravoure sont l é g e n d a i r e s,
ne pouvait se montrer aux populations sans
ê l r e couvert d'avanies et d'insultes 1 L a v é -r
i t é est que l'immense m a j o r i t é des F r a n ç a is
m é p r i s e souverainement ces goujats et ceux
q u i les paient pour faire cette ignoble beso-gne.

» La p l up a r t des feuilles q u i se respec-tent
d é d a i g n e n t de relever point par point les

mensonges dont sont ém a i l l é s les jo u r n a ux
r ad i c au x »

Dans le compte r e n d u que le B i e n p u b l i c,
— j o u r n a l d u chocolatier Ménier — fait de
la r é c e p l i o n du Ma r é c h a l à Tours, et que
l'Union libérale s'empresse de reproduire
avec les autres diatribes du N a t i o n a l , du
XIX' Siècle, du Rappel — et sans compter ce
qu'elle y met de s on c r û , — i l faut relever ce
bouquet :

« A p r è s l e feu d'artifice, retraite a u x f l am -
» beaux. Nous assistons à une manifesta-
» tion qui rappel l e celle de Che r b o u r g , le
» soir d u d é p a r t d u M a r é c h a l.

» D e r r i è r e l a musique et les tambours
» marchaient une foule é n o r m e chantant la
» M a r s e i l l a i s e.

» Ce spectacle était véritablement impo-sant
l... »

« U n spectacle imposant i . . . » Celte pe-tite
fripouille sautant, gambadant, vocifé-rant,
chantant les hymnes de ha i n e et de s é -d

i t i o n à l'adresse d u P r é s i d e n t d e l à R e p u -
b f i q u e . . . Voilà q u i fait bien de l ' h o nn eu r à
l a popu l a t i o n tourangelle de l a r e p r é s e n t er
par celte bande de gamins et de polissons o t i
i l n ' y avait pas seulement un d i x i è me d ' é l e c -teurs

1...
« C'était, d i l le Rappel, à ne plus r e con -n

a î t r e les paisibles Tourangeaux. » —- Je le
crois b i e n , ô h o n n ê t e jou rnal is t e 1

L a m u n i c i p a l i t é devrait b i e n adresser un
t é l é g r amm e de r e m e r c î m e n t s a u chocolatier
Ménier et a ux aulres pour l ' a p p r é c i a t i o n si
flatteuse qu'ils font des habitants de notre
ville, dit l'Indèperidant de To u r s , en les c o n -fondant

avec cette tourbe que tout le monde
a p u vo i r et sentir de s i p r è s !

Nous voilà aussi bien édifiés sur « la m a -
nifestalion de Ch e r bou r g » s i elle ressem-blait

à celle- là !

Tous les comptes rendus de l a presse r a -d
i c a le sont de cette force- là et de cette s i n -c
é r i t é ! Ne voilà- t- il pas le pays b i e n rensei-g
n é ? E t c'est a i n s i qu ' i l s forment l ' o p i n i o n I
Transformer en « manifestation impo-sante

» les polissonneries d'une ou deux
douzaines de voyous a v i n é s , q u e l ap l om b !
Voilà pourtant comme on éc r i t l ' h i s l o i re
dans les feuilles radicales !

V i t i c u l t u r e . — M . le docteur B r é b a n t vient
de communiquer à l a So c i é té de vi t ic u l t u re
de Reims une d é c o u v e r t e de s on fils, ancien
é l èv e de l a f e rm e - é c o l e d'Etoges. I l assure
qu ' e n p i n ç a n t o u su p p r ima n t les e x t r ém i t és
des vrilles de la vigne, on convertit ces v r i l -les

en grappes de r a i s i n.
L ' o p é r a t i o n aurait é t é laite dans l a p r e -m
i è r e qu i n z a i n e de ma i , s u r u n e treille de

chasselas de Fo n t a i n e b l e a u d é p o u r v u e de
ra i s i n s , et les vrilles p i n c é e s seraient deve-nues

des ra i s i n s b i e n c o n f o r m é s , dont la
plupart mesurent 25 c e n t i mè t r e s de l o n -gueur.

— Es saye z I [Courrier de Nancy.)

S a t u r n e et M a r s . — L e vendredi 2 \ s e p - |
tembre a u so i r , les deux belles p l a n è t e s S a -turne

et Ma r s seront faciles à s a i s i r . D è s le
coucher d u soleil et j u s q u ' à quatre heures ^
d u matin, elles b r i l l e n t a u s u d d e l a l u n e ,
p l u s bas qu ' e l l e dans le ciel : Saturne, avec
sa couleur b l a n c - p l o m b é , a hu i t fois e nv i r on
la largeur de l a pleine lune , plus bas que
cet a s t r e ; Mars, avec son é c l a t r o u g e â l r e , a
h u i t fois environ l a largeur de l a pleine
l un e , plus bas encore. On remarquera^que
Mars est p a s s é bien à l'ouest de Sa t u r n e , de
façon que la di s l a nc e deSaturne à Mars est
d ' e n v i r o n i l fois l a l a r g eu r de l a pleine
l u n e .

Pour les articles non signés : p. GODET. ^.

OlironiqLtio F i n a n c i è r e.

Bourse du 19 septembre 1 8 7 7.
Après un début très-ferme, nous avons eu une

Bourse des plus lourdes. Onvoitquele personnel
de la spéculation élait absent. Le 3 0/0, qui débu-tait

à 70.60, a fini à 70.47 1/2; le 5 0/0 a téito-
gradé lestement, mais sans reprise, de 106.êO à
106.25. Les recettes générales étaient du reste, il
faut le dire, aussi peu encourageantes qu'hier, elles
achètent seulement 70 fr. de rente 30/0 et 5,400
francs de 5 0/0. Les valeurs autrichiennes ont ré-trogradé

comme nos fonds, la rente 4 0/0 enor est
à 62 3/8. Les chemins autrichiens qui étaient d'a-bord

à 618.75 sont retombés à 603.75. L'Italien a
reculé de .71.90 à 71.45. Les fonds russes et turcs
sont naturellement l'objet de raltenlion toute par-ticulière

des spéculateurs; les nouvelles de la
guerre sont en effet do nature à provoquer quel-ques

affaires, encore que les fonds turcs ne parais-sent
pas gagner grand chose avant un règlement

qui ne paraît pas prochain. Le Turc, qui avait dé-buté
à 10.60, a rétrogradé à 10.35. Le 5 0/0 russ'o

1870 s'est négocié à 79 1/4 et 79 1/2. L'Extérieure
espagnole se négocie à 12 1/4. Les fonds égyptiens
continuent à baisser sans cause bien indiquée,
mais comme la hausse se produit également à Lon-.
dres, il faut bien, se dit-on, qu'elle ait un motif, j
On cote les obligations 1873 176 et 177.

(Correspondance universelle.)

L'ASSEMBLÉE NATIONALE. '
Malgré la réserve que nous nous sommes impo-^

sée à l'égard des grands journaux, même de ceux :
qui méritent le plus defixerl'attention, nous croyons \
devoir signaler l'Assemblée nationale, reconstituée !
sous la direciion politique de M. Adrien de la j
Valette, son fondateur, dent le talent s'est depuis ;
longtemps affirmé. ^ \

L'Assemblée nationale représente essentiellement
les intérêts conservaleurs. Son programme est
d'employer toutes les influences au profit du bien;
général.
Pour mieux assurer son succès, l'Assemblée na-

tionale s'est acquis le concours d'écrivains spéciaux,
pour lous les sujets qu'elle traile : politique, scien-ces,

lettres, arts, finance, commerce, industrie.
Ses informations sont toujours puisées aux meil-leures

sources ; elle a son service particulier de
correspondances générales, et de sténographes at-titrés

pour les prochains comptes rendus des deux
Chambres. Ses feuilletons choisis sont signés des
premiers auteurs : MM. Alexandre Dumasfils,Paul
Féval, Octave Feuillet, Emm. Gonzalès, Elle Ber-
thel, elc. — Tous les dimanches, l'Assemblée na-tionale

donne, en supplément, un numéro double,
illustré.
Malgré ces efforts et ces sacrifices, l'Assemblée

nationale ne coûte que 13 fr. pour trois moi»,
25 fr. pour six mois , 48 fr. pour un an. — Adres-ser

les demandes d'abonnement à l'administrateur,
14, rue de Londres, Paris.

FER QUÉVENNE. (Voir aux annonces.)



Le curioiix et àé}h célèbre ouvrage de C.
Flammarion, l a Terres du ciel, reparaît pour
la troisième fois à la librairie académique
Didier et C'°, en un beau vol. in-S» illustré
de cartes el vignettes astronomiques, au
prix do 4 0 tr. Les deux promières éditions,
en volume et en livraisons, ont constaté par
leur rapide succès la faveur qu'obtient au-près

du public cette nouvelle oeuvre de l'in-génieux
ot savant écrivain , faveur dont on

a entre autres l'évident témoignage par le
nombre des éditions [plus do 30,oloo exem-plaires)

de son livre renommé, l a Vluraliié
des mondes habités, dont la 25* édition est en
Tente.

Fumouze-AIbespeyrcjs : Produits
pharmaceutiques ; voir aux annonces.

10» ANNÉE.

L E M O N I T E UR
I)H LA BANQUE E T DE LA BOURSE
l»ava\t tous les l>lmancliics

on grand format de 16 pages.
IK^NHiné clo cliiiiino iinméro i

Bulletin polilique. — Bulletin finanricr — Bilans tief
l'i. élablisscciicuts de crédit. —
• Kccettes des chemins de fer.—
Correspondance élranRère.—

par Nomcnclalure des coupons
échus, des appels de fonds, etî.

ilV — Cours des valeurs en tianque
et en hoursc. — Liste des ti-rages.

— Vérifications des numéros sortis.-
dance des abonnés. — llenseignements.

PRIME GRATUITE
MANUEL DES CAPITALISTES

Un fort volume in-S».
l ' A B I S , *, ru« liafayctte» * , PABIS».

Envoyer mandat-poste ou timbres-poste. ^

\ } N VKÙKFVl lUAIiniVI médecins spéciauxhm t i m n m lll/lllUlldcs hôpitaux do Paris,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
—Maladies do la poau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, détnangoaisons, chutedes chévoux, otc. Lo
docteur M. Mahon fait sa visite h l'hflpital d'Angers
lo dernier Dimanche do chaque niois, et il reçoit
lo mémo jour les maladtis parliculiors h l'IMtol
l'Anjou, ii Angers, do midi h trois heuros. Dépôt
'à Saumur, h la pharmacie GABLIN.— Consulta-tions

à Paris, ruo de Rivoli, 30.

G O U T T E E T RHUfflATISMES
De|)iiis 18,!,'), rel'llcacit(i rcrnaniuabld tli', rAnti*

goutteux Boubée (Sirop végétal spécial aiilorisé)
contre la Goutte et les BhumatiBmes aigus ou
chroniques, ses efrols calmanls instanlaiiôs, et
son innocuité complète sur l'économie sont aliestés
par les médecins et les félicitations unanimes dos
malades. Mémoire médical envoyé gratis et franc»
sur demande adressée au Dépôt général, i , rue dt
lËchiquicr, it, Paris.—Exiger lai unellèi narqueide (uaBtii.

Dépôt à Saumur, chez M. PBUDBIAU, pharma-cien
, place de laBilange.

D<'for(« de Saumur :
G h. 2.0 m. matin,

1 — ao — soir.
7 _ 40 — —

Départs de Poitiers :
5 h. m. matin.
10 - 45 - -
igi ^ 30 — soir.
G - 15 - -

Tou» ces trains sont omni5u«.

'l 30>'.'

•~ tl ~-

l'I >_ on -»

COURS DE LABOURSE DE PARIS DU 19 SEPTEMBRE 1877.

Valeurs an comptant. court. Baltse. Valeurs au comptant. nernter
coun. Hsasie Balaie. Valeurs au oomptant. Dernier

coun. Haulie Boiise.

70 hO
luo • i
106 30
487 50
1427 50
490 0
SOO 25
384 50
373 .
495 »
481 50
3110 •
667 50
37J •
360 >

> 1
• •

» k
• »
» •
1 S5
• 50
• »
» »
• to
10 •
ù >
» I)
. »

> 10
t »
» 10
» »
• 75
e t
» •
• •
» 50

» »
» >
B t
» Il
D »

Crédit Foncier, act. 500 f. Ï50 p.
Soc. gén. de Crédit induslrlel et
comm., 1*5 fr. p

Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 500 fr. t, p
Esl
Parii-LTon-Méditerranée . . .

710 »

610 >
U3 75
630
1!>0 s
627 50

101» »
757 50
1S50 >
1070 »
687 iO
• »

1212 50
, 510 •

r »

n 1
t »
A e
6 1)
a a
ft ft
0 V
n >
> •

> »
D »
» •

• »
1 2i
7 50
5 •
» >

• D
8 50
i t
» •
• >
» B

î2 50
» >

705 I
540 »
497 50

328 75
326 50
3*5 50

, 329 25
325 75
825 •

5 •

» •

* •

» t
5 »
13 75

» »
V »

5 «/.
Crédit SlobUiereip

Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. deUSeine, emprunt 1857
VilledeParis. oblig. 1855-1800

— 1865, * V.
— 1869, 3%
— 1871, 3 7„
— 1875, 4 %

OBLIGATIONS.

Orléani
Parii-Lyon-Uèditerranée. . .

fjord » »
> >
» 9

a »
» »
» p

— 1876, *

Comptoir d'escompte
Crédit agricole, ïOO f. p.. . .
Cifdil Foncier colonial, 300 fr.

Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienneduGaz.
C.gén. Transatlantique . . . .

137 50
510 •

» »
> »

1 »
> »

S r̂am,

CHEMIN DE FER D'ORLÉ^KT
G4RE DE SAÏJHR

( ĵ§ierTice d'été, & juin isyy^

, i. 8 benre» 8 minute» du muia, oipteij.po,j,

J _ 36 — Mit, -
. — 10 — — exprew,
IJ — 15 — — omnibm,
10 _ 37 - - (s'arréle iKt^^ j

3 heures 26 minute» du mtUn, dltect-mim,

8 _ il — — omnibus,

. a — 40 — 8<>lr, oranibus-mlilt'

lelralnd'Angers.quls'arrêteàSaumur.atmeiBUj.

Etudes de M» BEAUREPAIRE, avoué-
licencié à Saumur,

Et de M» ROULLEAU, notaire
à Fontevrault.

Pmr l i c i t a t i o n , a u x e n c l i è rea
p u b l i q u e s ,

P ' V N HOTEL
Connu sous le nom

. W T E L DE LA CROIX-BLANCHE
AT£C SES DÉFERDANGES,

Situés à Fontevrault (arrondisse-ment
de Saumur).

Cet hôtel, très-bien achalandé,
comprenant de vastes dépendances,
sera exposé aux enchères sur la mise à
prix deAlx-sept rnilVc francs.

L'adjudication aura lieu en l'étude
de M* RocLiEAD, notaire à F o n t e -vrault,

le (AimancUe T octo-bre
1 8 m , à imû\. (501)

.iEtude de M« RO E I NE A U , nolaire
à Saumur.

PAR ADJtDICATlOM ,

En l'étude de M ' ROBINEAU, notaire,
liC d i m a n c h e %3 tueptemlire

I S V » , à m i d i ,

UNE PROPRIÉTÉ
A la Croix-Cassée, commune

de Villebernier,
Comprenant maison de maître avec

servitudes, et un jardin clos de murs,
contenant environ 11 ares.

Hl « e A p r i x « «,000 f r .

S'adresser, à RosisEAn, notaire.

Etude de M» LE BLAYE, notaire
à Saumur.

' 1- UNE P RO P R I É T É , nommée la
PKTIXK-CALIFOBNIE , au Vau-Langlais,
commune de Bagneux, consistant eu
maison avec cellier, pressoir, jardin
etjjassins, contenant.5 ares;
2» Joignant ledit jardin, 62 ares

do vigne avec arbres fruitiers et bas-sin.

S'adresser à M"* BESMARD-ORV, au
Pont-Fouchard, ou audit notaire.

ON DEMANDE 10,000 FRANCS.
Remboursement garanti par des rentes
françaises. Intérêt 6 0/0 et bénéfices. ]
S'adresser au bureau du journal.

Etude de M» CLOUARD , notaire
à Saumur.

E n t o t a l i t é o u p a r p a r t i e s ,
a u g r éd e s a c q u é r e u r s ,

LA BELLE PROPRIÉTÉ

DE LOI\GCHAMPS
Située dans le bourg de la commune

de Neuillé,
Appartenant àM. Henri ROCHEB ,

Consistant en :
1° Maison de maître en parfait état,

belle avenue de tilleuls, rivière em-poissonnée,
pelouses, bosquets, parc,

pépinière , jardins, vignes et prés ;
2° Une métairie à côté, composée

de bâtiments d'habitation et d'exploi-tation
, terres labourables, vergers de

)ommiers d'un grand produit, prés et
)ois ;
3° Une lande de 5 hectares envi-ron
, couverte d'une grande quantité

de beaux sapins propres au travail,
située au bas de la côte du Doreur,
sur le bord de la grande roule de
Saumur à Vernantes ;

4° Un beau pré, appelé le Pâlis-
du-Port, parfailement clos, de 1 hec-tare

75 ares, situé commune de Saint-
Lambert-des-Levées ;

5° Un morceau de bois taillis et
bruyère, de 1 hectare 30 ares, situé
commune de Vernantes ;
Le tout forme une contenance totale

d'environ 37 hectares.
S'adresser :

l- A M' CLOUABD , notaire à Sau-mur;

2° A M. COULON-LECONFBE, pro-priélaire
à Saumur, rue du Champ- .

de-Foire ;
3° A M. BARBIK-MOKICET, aussi pro-priétaire

à Saumur. (502)

Etude de M« CLOUARD, notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE ,

UNE MAISON
Située à Saumur, rue du Temple, n° 4,
occupée par M"' veuve P i n e t -M a r q u i s.

S'adresser à M* CLOUARD, notaire.

Pour cause de santé,

C N E B O D L A N G Ë I UE
BIEN ACHALANDÉE,

A v e c l i o n n e c l i e n t è l e.

Située à Doué-la-Fontaine.
S'adresser h M. GUICHOU, qui l'ex-ploite.

(471)

Etude de M» CHARLES PITON, com-missaire-
priseur à Saumur.

m n fiOBiLiËRË
Pour cause de cessation de commerce.

Le dimanche 25 septembre 1877, à
midi, et jours suivants, il sera pro-cédé

, par le ministère de M» Pilon ,
commissaire-priseur â Saumur, chez
M. Beignié, ancien maître d'hôtel,
route de la Ronde, près la gare d'Or-léans,

à Saumur, 5 la vente publique
aux enchères d'un très-bi'au et nom-breux

mobilier ayant garni l'hôtel de
la Poste.

iî sera vendu .•
Grande quantité de lits, bonnes

couelles, matelas, édredons, rideaux
de lits et de croisées, tableaux, glaces,
pendules , fauteuils, chaises, secré-taires,

commodes, tables de jeux,
buffets, bureau, tables de nuil, grande
quantité de bon et beau linge, draps,
serviettes, essuie-mains, tabliers, taies
d'oreillers, couvertures, couvre-pieds,
couverts ruolz, réchauds argentés et
peints , porcelaines , cristaux, verre-rie,

lampes, balterie de cuisine, voi-tures
et quantité d'autres bons objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

PRÉSENTEUENT,

UNE MAISON
Uue S a i n t - J e a n,

Pouvant servir à toute espèce de
commerce. Sans communauté.
S'adresser au bureau du journal.

AVIS AU PUBLIC

u existe dans le commerce de nom-breuses
imitations des préparations de

la maison FUMOUZE-ALBESPEYRES ;
les personnes qui font usage des pro-duits

suivants ne sauraient donc trop
s'assurer, avanl de les acheter, s'ils
portent bieu la signature de l'inven-teur.

Papier et 'Vésicatoirc A'AV-
Ucsçcyvcs employés dans les
hôpitaux militaires. Les meilleures
préparations pour former les vési-
catoires et les entretenir sans odeur
ni douleur.
Exiger la signature d'Albespeyres.

Prix : 1 fr. '
Papier et Cigares antl-
astlimatitiues de IV» Bar-rai.

Ces préparations constituent
un perfectionnement important du
carton anti-asthmatique du Codex,-
elles sont recommandées journelle-
.ment par les médecins pour com-battre

l'Asthme, la B r o n c h i t e , le
C a t a r r h e p u l mo na i r e el l'Oppression
qui existe dans la plupart des mala-dies

de la poitrine.
Exiger sur chaque boîte la signature

flin B a r r a i . Prix : 3 fr.
Cataplasmes louanlciue, en
feuilles minces, légers, inallérables.
Trempés 6 ou 8 minutes dans l'eau
bouillante, ils fournissent un cata-plasme

ayant toutes les propriétés
de la farine de lin et peuvent rester
appliqués 24 heures sans s'aigrir.
Exiger sur chaque boîte la signature

Jouamque, Prix : 2 fr.
Capsules Baquln, APPROUVÉES

par l'AcADÉMiE DE MÉDECINE, qui
les a déclarées supérieures à toutes
les autres préparations de COPAHU
dans le traitement des maladies
secrètes. Deuxflaconssuffisent dans
la plupart des cas.
Exiger sur chaqueflaconla signature'

R a q u i n . Prix : 5 ir.
NOTA. — Ces produits sont envoyés

franco contre mandat ou timbres-poste
adressés à FUMOUZE-ALBESPEYRES, 7 8 ,
Faubourg S a i n t - D e n i s , à P a r i s . ,

Dépôt dans toutes les Pharmacies. -

M"" veuve DUPONT, née HEWIÎT
de Londres, pvofesseui" d'anl
glais, rue du Portail-Louis, 35

A domicile, 12 francs par mois'
— chez elle, 5 francs. (489) '

Une DAMEDEMANDE UNE PUCE
de dame de compagnie.
Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

I I . R I Ë L M l
ET SA FILLE

Chirurgien et Mécaniclep
Dentiste,

Rue de l'Hôtel-de-
à Sanmur,

Maison Beurois,
Fait toutes les oçcratious
qui ont rapport a son an
Sa longue expérience est une 5fc«-

rite pour les personnes qui s adressent
àluL

, " i

POUR DÉMASQUER LES . ^

COBTREFAÇOHS du FER OOEVEHM
HODS AVONS AJOUTÉ ANOTRE ANCIEMHE EÏTEIOPPE

Outre notremarque
de fabrique déjà connue :

1° La signature
de l'inventeur.

2° L'étiquette «m
4 couleurs dont
ci-contre le fac ĵ
simile en noir

Les contrefacteurs ne vendent sous l'apparence du "" S!
produits impurs, Inexacts et dangereux pppr » »

Pour guérir l'Anémie, l'ippauvrl»-
sèment dn sang, les Pâles couleurs,
les Pertes blanches, le VÉRITABLE FER
aOEVENNE, seul approuvé par l'Aca-

14

Dépôt g é n é r a l :

Chez EMILE GENEVOIX,
r. des Beaux-Arts, Paris, et dans les

principales ,Pharmacie,s.

toutes les autres préparai' f ^ ĵ^^
gineuses..BOIICHAJwT.P,8g9. ,
Faculté de Par i s^" ' '

100 "

Vu par U0U8 Maire de Sanmor, ponr légalisation de la Bignalnre de M. Godet.
^Bût»l-d«^'VilU d* Sâumur, l t H

ctérison
Gmuêémriseoncorruâlaedïuiccr^a'l"peaert l.e-r'éjl'ôPa."vg»mi^te»i f'r̂"."-T'saé?,""

destruction immédiate dota vermine sur «es pei ontrelso?^,Pf
nnimanv - V i r î t n h i o Pnnrtre de Watrfn, vétérinaire, p„,-,.IIicB«''^vet,

^ ^ _r los engelures en deux neiires.
DÉPÔT A SAUMUR : Pharmacie PERVIUAU^

Saumur.imprimerie d e P ^ ^ O ^

-CMifiéparl'impnn^rsous^gné.
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